
1 -les grands moments de l’histoire du château 
• 1350 environ : édification du château fort par Étienne III Goyon. La Bretagne connaît un temps agité 

lors de la Guerre du Succession (1341-1365).
• 1379 : le château est assiégé par les troupes du roi de France Charles V.
• 1415 : Les Goyon partent pour la Normandie, le château a une vocation totalement militaire.
• 1597 : Le château est assailli par les ligueurs et subit de gros dégâts (les murailles et les portes ne 

résistent pas au canon).
• 1690-1715 : Le vieux château, dont la position stratégique est évidente, est transformé en fort de 

défense côtière.
• De 1715 à 1815 : La forteresse a joué un rôle de protection des navires corsaires malouins et 

français venant mouiller dans la baie de la Fresnaye.
• Au XIXème siècle, ses fortifications sont difficilement adaptables aux nouvelles normes de la guerre 

et l’ennemi est à l’est.
• À partir de 1850, la garnison se réduit à un seul gardien.
• 1890 : Le fort est déclassé, sa vocation militaire est achevée.
• 1892 : Il est vendu par les Domaines.
• 1892-1931 : Il a connu 2 propriétaires qui n’ont pas réalisé les travaux nécessaires à son état 

d’abandon.
• 1931 : M. et Mme Frédéric JOÜON DES LONGRAIS l’acquièrent et entreprennent de lourds travaux 

de restauration.
Aujourd’hui, leurs descendants en sont les propriétaires, dépositaires d’un joyau en constant entretien.

2 -Description des lieux 
A -  PREMÈRE ENTRÉE
 Après  avoir  franchi  le  premier  pont-levis,  vous  vous  retrouvez  dans  la  «  Barbacane   »  ou 
première entrée. C’est le premier système de défense destiné à retarder l’entrée de l’ennemi dans le 
château, là où vivent le seigneur et les siens.
Une machine de guerre, réplique de XIVème vous accueille, c’est une bricole. Elle a été exécuté par les 
élèves du lycée Jean Monnet de Quintin (22) - section Charpente - en 2007.
B - DEUXIÈME COUR

On y accède par un grand pont-levis à contrepoids muni d’une herse. Cette deuxième cour a 
été sensiblement modifiée lors de la transformation du château fort en fort de défense. Cette cour 
renferme l’ensemble des bâtiments « habitables » :

- Un corps de garde pour la garnison (façade XXème siècle, autres murs du XVème), il abrite  
actuellement un magasin.

- Un grand logis du XIVème dont le pignon ouest effondré lors de l’assaut de 1597 a été remonté 
avec les pierres récupérées sur place. C’est l’ancien logis seigneurial.

- Une citerne (XIVème) qui recueille les eaux pluviales, elle a un abri et une margelle.
- La chapelle (1719), dédiée à Saint-Michel, protecteur des hommes d’armes.

C - LES MURAILLES ET LA PARTIE « VAUBAN »
Vues de l’extérieur, les hautes murailles impressionnent ; à l’intérieur, elles font place à des 

parapets, murs plutôt bas servant à tirer au fusil de rempart ou au canon. Le château a été bastionné.
Après le gros mur, nous pénétrons dans la partie la plus remaniée, les hautes courtines du 

Moyen Age sont devenues des batteries de canon. Trois grosses batteries accueillaient des gros canons 
défendant la baie et repoussant l’ennemi vers le large. Dans la batterie basse, fer à cheval, un gros 
canon du XVIIIème siècle sur double affût semble prêt à reprendre du service.
D - LE FOUR À ROUGIR LES BOULETS DE FER

Edifié en 1793, ce petit édifice servait à chauffer les boulets de fer que l’on envoyait sur les 
bateaux ennemis pour les transformer en brûlots.
E - À TOUT SEIGNEUR TOUT HONNEUR : LE DONJON

Laissez-vous porter par la magie du lieu : la salle basse était réservée aux arbalétriers, dans la 
salle du premier étage vivaient le seigneur et sa famille. Confortable, cette pièce était éclairée par une 
grande fenêtre donnant plein sud pour bénéficier au maximum de la lumière du jour et était chauffée 
par une grande cheminée. Au second étage, dans la salle haute, admirez la voûte en ogive et sur le 
chemin de ronde un magnifique panorama s’offre à votre vue.
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